
S:BBT* di Hott durrogrta dn Hord 

■ON H' ta 

Hetlr.a». 

Découper et ouKnn « boa. 

il à trahir qui que ce .cet. de donner ta 
-, écrite d'une eerie d» <wnveraalior» 
s, c eet par met «avéra ma lac- 
Bt pour la aie. fud brmt de» révcla 
quTl («HaH rendre éclatante afin de 

r sur riieor. lee machinations du mi 
i M* j'ai taeu à donner en garanut 

•umature, me œn Aude et me foi. » 
I admette eue d"tdx>rd une leUre do !.. 
eikaa a. roenteUe, qui Maie une entra 

Vue qu'il eu* avec M. Schneider. An court 
4a l'entrevue. canune M. de Foi^ioile Inaa- 
toit pour inviter M. Scaooieer » »e rendre 
eSLiada «. CUmatte. Mme tM.neadaree 
•Si fafcraaew fa aaaaul » sua mari : « »r 
■âot M suie P« M. de FonvieHe. » Elle a» 
•Bit 'ajout» : « 11 no peut rien advenir| delbon 
Tu aâei oe que Lu as pronus a M Caillnuf .> 

Viennent «nuit. *•»>Jatrae.>. P"*»"»" 
Ha M   A. aMIea*.   e>ar*re   du   ajndicol 

a Monsieur le cerocteur, 
le ornai da 1 intérêt ■aneral de laire 

. . Averti uar lee ieumaBï dee leciaenta de 
fJlirTiele aijiro^ppetk- I .t«orr. Prie. 
M «Huit parmi «eux qui sont intéreflew a » 
«Driuttoii. une réunion a été provoquée 4 » 
■Mlle devait agioter M. Schneider. 
™TM Schneider vint a oiis* heures et dé- 
nie «t dtelara tout d'abord cec. : 

« /-al rW «rpri* d> «f ""•"* JT.*^ 
|o«rnaikr ' «'Ml «■* tV/aff fini "»«'[ erre 
restée, à iêlle enseigne que f avais rende:- 
-MM* aVms** samedi W |*ntt«r pour a*t>ff 
du pro-4Wif*atu **(^4n*liu«.  » 

« Apre» quelques mots WIB tmfwrUuV', 
fa part»  avec M   Schn*Wer e* alors, en 
«aura de wute, ■ «jotit* «a : 

>^TSi lofloir,.* rêu»i«a.f, « faudra.* U ■*•■ 
47#r lieaucoup de plumes. » 

« Le» autres propos «fil on* H* tenu» m 
orésanteat qu'un ityterêt secorittaire. 

« Vru.Uer. agréer, monsieur te directeur, 
t'aMurance d« m* parfaite çjiuoideriMiou. 

« A. Bon EAU », 

L'autre taUre, cotte de M. Sauvage, autre 
»ynd»r»taire, est abnsi conçue : 

o Monsieur le Directeur, 
• J'étais parmi ceux qui assistaient s It 

I»um- >n qui avait été provoqué.1' A la suite 
dos fiu*>uou* causées par lee ur.ictas eu 

i^rrivé un dea première an rendex-vou*, 
Ëme trouvais on présence oe MM. tauoowi, 

uonvot Botleau. 
« MaiiirclhTniT., la conversation toml» 

sur les ineiaUoto du jour, et comme ie iDUr 
•■•tats aBoo «tonnemeul et mon imligTxuaioa 
4 la prosnsiliûfi «> pourcentag»; : 20 % a » 
■DOeeaaaN, et 80 % au souverneaiasi pour 
■ce besotm etwrtonMix. M- Monniot fit à « 
■WBsoi t» artetwsaion que veau : 

■ QUE M. Schntidsr  ïwatt mis  a* ron- 
de lait**" et Iwt avait à hti-meme -" 

11 ajouta .fri.U*um « fft" V S*«* 
mmu trvvvê l'échelle excessive el irvtecep- 
ImMr. a 

« Tout s'est borné U. ma» je trouve « 
prop-.w eufris.',ii,!.i«vi intéressants. 

■ Vanillés agraar moneiow le Direeteur, 
ftamirann de ma e<wsidératten trts dirtai- 

« P*rte, l* n JanTi» 1»14. 
« P. SALVACC. » 

Ces trois lettres eoM. toutas pasi. riwira, 
ffet t* riffaro. au 8 tacvier, ilate à laqueK» 
il Carkit-Ke* pubii.t la premier* note. 

M. CabBeUe tait suivre la publioaiion de 
•ps documente dût con<aie<,lajres aurvante I 

a Bst-ee qu*, àw l'histoire de ces eéff> 
■faÉtMW secnHes, qui, par t>eur oanBNUKi 
■jteaa, dai-nH être «maMnoient .liées, e* 
em t-at, aeoa le tr-naport écteèaat de <*u«i 
ijii| iiafciifc' i qte passant dur bureau dt 

 t bruit redouté, on fait 
■jusner plus évidente   â^naonslrsiton ? Ea> 
a» que cas dépoaitione   eoocv»nlantei   drj 
r m les plus a-enseiftnas. •»&* i***mm 

leur nnréBe-rtant p-wr te. mén>' cause «I 
pour le marne meett, ast-ce que les aute» 
■•cite oa'vi début te oemneteftten. el qui «.t 
McsM ma oertrtade, est-c? que ces teni":- 
■jMgea éetetente ne eout pas pour vota 
Bonvieuon ce que la lur.^-re est pour hs 
yeux 1 

« La force d*> ta v/HW eot d>ti*e«m a 
jTBrioo que, dès' la première i^cJation dl 
« Fajaro ■, as cause triomphait. O qu'il 
•allait, en '-fiV4, c'était rendre impossible lu 
DoTtaUuiten d'un trésor d« pubkctte qui au- 
tnait pormis à notre ministre activet des Fi- 
KBnrr* dé s implanter au pouvoir. 

a Sï avait obtenu de la souriante inea- 
pértenns (te M- nnumcrgitc te visa du gusii 
5'Orasy, H pretevait ror tes oontnbiisblfi 
eâiuj a sii miUious, sous le prétexte ontan- 
IbTite ta» resHrutr, à UUv dlndemnité, uni 
béritters Pr>eti, nu*.,.*»* ri ahwexionnwl 
M % de cette manne, et ie reste il le dteln j 

buaH 6 ses teunuiux pruir u d-lenee ou! 
son étoge, ainai qu'à aes amis du Polair! 
Bourbon, aux(fM'U il promet!texit le sénéreui 
l«aj*mw* ée tous los fruM (teotoraux. 

Céteit la cviàsoltdaltoa rdalwa   i:ir.a...i. je ne 
mai» rte M. OfllMU ; die pas du Cshtates, - 

el le visa dea ..(fairee étnuukrss «Huit i 
donné dune 1 i^irorance abaotus de ws luvr- 
àm cotusi'iiiK-iRis torsque, «n qaelquos B- 
gntu (U- ci- jiHirnal, le ooniite* a Aé dénoncé 
et féttittae n-nveraé tout entter. 

a Là est tout ta secret <*e ces lévéûsions 
nooiHRatjr.'?', faites sens hninr ni sans crain- 
te, avec ta certitude que donne Le sentiment 
d'une léehe «a'.-otii;4ie oxctttsivement dnns 
(terti-ret du p*y>> pour ta libération at fa ic- 
novotian quil 'attend La tutnei l.t raasoia de 
leurs vtotencee, car il foUait crier irte tteui 
cea hontes secrètes pour quelles fussent 
eneendue» partout. 

« Cest ainsi qu'on doit sonner le ivveil 
des  éiK'JHies ciMtomires.   » 

H La ntrto iiiipurW peu. •> 
M. Cabnette ajoute qu'outre rnffaire 

Prim, M. Oùlltiux lit appel, pour les be- 
soins de sa iroUliijiii- p<wonrc«ie, aux foods 
dteue mateort de crédit. 

« Lu ûwaptotr d'KseompIc, «Scrtt M. Csl- 
mette, dont le directeur M. Cliniann, est |« 
grand conanller de M. Oullaux, *<i d'autres 
rnaiesne bMucinjji moins imporUMiLt», ont 
ounuuis oeil* Uns*, ilya peu do jour. Le 
intnistee aux pwirptirter*. secrets a ic.n de 
tesre Cateeea, pour tes l>esoins de un ptrtiti- 
q*M iaersa.amar.lle, une somme do quatre cent 
milte francs, que M. l>Mtinerguo ignorent, 
toujours et dont ses coile-gues n>nt«»ti(t«i: 
mente pas porter, s 

Nouveaux démentis 
de M. Cailfaux 

Le ministère des finance*; IMI commu- 
nique ta note suivtjirie ; 

■ N. Câérnstte, après avoir acciuh'? le teud: 
e iaaiMer, M. GsHabx, nàiUstre d>.« 'inaii- 
c.%) da» faits les plus gravas, est resté qua- 
tre jours .*Uab sHaortei- la moindre preuve. 
K publie aujuurd,hiH dea lettres écritos 
evûssl-hier, desqu>Htes ù puaTtiltiuit ivabuitir 
que M. Gdiliaux a reçu M. Schneider, reprô- 
aavnbuit des QérnVns l'rieu. 

ii t-'tbc lots de plus, H. Caillant déclare 
•a'U U'A taJBàita eu de re.,»Un.rs ni directes 
si Isidireeteit, pan iwus aver M. Sehaetder. 
dost ta rsnnuisne de M. Calmetie lut a ré- 
vélé r.Ai-niu.' qu'avee tout auln; oisada- 
I tin- de- beriliers frieu. 

u 11 oppose de uieme un démenti lormef à. 
ta ritUi'ule histoire d'un préletidu eoneotirs 
flLaneter fourni ;ur le dlrerieur d'une gras- 
de société. La fabte, d'ailleurs, ne supporte 
pas ta diseJ3t .LU. H 

Lettres  de  MM.   Rostand 
Ullmann et Larron 

D'iwilre port, MM. Alex» Rostand, prési- 
dent du Coniplou- d (acompte : Emile t'uli- 
m»nn, directeur du Comptùii', el Emile Laf- 
(on. Bous cominiriquent les trois lettres ci- 
dessous qu'ils "Ht adressées bicr uxasin uu 
directeur du Ftsar* • 

a Apres avoir pris eonnaiseArice de l'arti 
cle du t'tgaro deee malin uitjiuié " leeCom- 
binotaous secrèW de M. CaiU'Mi^ », le pré- 
sKlent et te direction gcnéreJc du Comptoir 
national d"eecomnte de l*arw déctarenl, de 
ta faiçuii la pèus rnrmelte, que toutes les at- 
lèftatiens de cet article visnn; le Compteir 
notitrnul d'escompte de Puù rai dénuées 
de lout fondement. 

r A aucun moment, et wwo aucim» forme, 
un subsKk n'a été demandé, discuté ou pro- 
mis par un membre queteonque de le direc- 
tion de l'éteiiliesefnent ou par un de ses 
aéents. 

« Auxia ROSTAXO. 

s phveidt'nt   du   Contpluir   nstioaaè 
d'csoouqate do I*ric.  u 

t Monsieur le carecteu; du F*oaro, 
i Lfl Figaro, «ne ta sàjpnrature do st. Gas- 

ton CaJcnelte, pubbe tsi artscle ou il met en 
cause le Coioplou' caUonal descotupte de 
avaria, au eujat d'un vareameut qui aorait 
été effectué pour tas tasotn* de le politique 
Dcndo'iiteUc de M. C»Utaui. 

« L'auteur de cet article rrffirrrte qu'après 
une visite f.îet-: par jooi au minaittire des t- 
unosa, un subside lui aurait été acco>*dé et 
•ne son*nv mise ji es daposaten. 

n J« déclare sur Inonneui qu'à aucun mo- 
.nené U n'a été sisssinn d'un concours quel- 
conque à donner par le CorapsoH'. Je n en eu 
ni à discuter', n a refuser, ni encore noim) 
A promettre Jn aubsrde, ni à eff- ctuer un 
versement cle cène nature. 

u Veuiltet, esc, 
n Eaiu ULLMAm,, vice-pPttaidteil, 

a direcleur   du    Comobiir   imlional 
d'oacoiupte de POTLS. » 

k Huteteur le diroeleur du Figaro, 
B Dans le coum de votre artiote nilitulé : 
les 0>mbin«iBoDB secrètes   de   M. Cail- 

laux n,  que pubtie le Figaro d'aur'urdTiul, 
vous me ni'-Ueï peraiviiiellement en cause a 
propos dun «tneoujs financier que le Comp- 
toir national cTesconinte de Paris aurait ap- 
porté A M. Cailtaux. muaslre d*» fiiMuireK 

■ Victime Seyenae^emente qui ont sur- 

pris voire bonne toi, vous m'attribuât une 
mtssi-ui t|Oé Je nal Jamato îuçw et que, par 
cot»t*équeiit, je n'ai jainais eu A remplir. 

« Pour doaosr h mon clétnentt toute ta ri- 
gueur nécessaire, j'userai d* votre fonDula 
même en H aiflnnsuH aur rhoisseur que je 
suis étranger. A ce. versan:«i,i ai sue je 1 i- 
goore IL 

« VcnnttiV etû. 
■ Ban B LAfTON iu 

Enfin M Riimaniisl VbM. directeur dt 
te Cote de la Bourse ri de ta Banqur, nous 
prie de taira savoir quil n'a rteti de canv 
in un avec M. Vidai, jt>snvaltale. auquel il est 
hit «Husàvii «bus. ta Istire ds M. de F<fivwlle 
que publie M. Cataieite duos le Figaro. 

Accidents de trains 
EN BELGIQUE 

Un mort, quinze blessés 
Un grave aocident s'est produit sur ta voie 

du cbetiim de fer Vrcmut, près d'Audr-'uuxlt.'. 
enti-e Eestueii et Itarblta. un sjnujoB otansj 
de dix-huit tontes de charbon descendit, 
pour une cause encore inexpliqtiée. une for- 
te d^olhité el voit Iwurter avec une force 
terrible un tram de voyageur» qui partait 
de la gare d'&*rhtxi. I*i tocomouve fut ren- 
versée et plusieuis wagous (iêfuncôs par lu 
viotenc? m Li collision- Un voyageis u été 
caé al quinso aub-es sjbl été- blcejéd. 

A  PAUIS 
Panique sur une ligne 

souterraine 
Plusieurs blessées 

Un nende-nî q& aurart pu avoir dis ^<ya- 
séquences graves, s'est produit liter m&t!n, 
a ruPta, BB/ la ligne «nrterrajie «lu Nord- 
■Sud, daiii un train allant ver.; la gjuv hsimt- 
Lsza."i' ,?t purtaut d« ta station do CbVhy. 

11 étui 7 htures i5 auvirou «l une MN 
de wagons Ixvkléo vonoi-L de quitter II ata> 
lion île >i Beiiin a, h'iv<ju'uii cuUiN-trcu'l 
se p/oddit*. doTAj ta motrice, pi< 
une vive lueur et déterntinoiit une détena- 
bon sembla bis A Mie d'un gros péSard. La 
•vattruan éblots, bloque soi} traùi, dont douj: 
vo*tures éDueat déjà engagées dàuis le tun- 
Dcl. Ma1» les voyagem qn: se trouvaient 
da.ti lu ;MVeiatL-rt voiture, prie de paJûque.^o 
iri'iciiiiterunt vers la porte en ensuit : ■ Au 
feu t ■ Des fommert furent ssobtbbM sur Je 
rat) ut l'ioiMia^s p,m- tes voyage1...; qa cl i i 
ctuuont. à gagner ta wiH:e. 

La lumière n'ayant pas fait dé(.:ut> itn MOJ 
instant, on si ren.1* napittentety, compte d:: 
peu ùî gravité de l'acciaent M on se préupi- 
ta ou secours dea vofageun; meurtris foi 
cherclwjwit à se retovar. 

(juativ feinines ont été plus ou moins sé- 
r.-euAement btesséas ou ouun de cette buuv 
outede. L'une dattes, Mme Jeanne Bexrue, 
48 uns, Imgére, dnneurant, 37, rue U Mais- 
Ire, fut treiisportéa A VhouHai Baaufon Eite 
a te brwp gauche tracturr. Mme UbMiche Ro- 
gnon. 113 ans, demeurant, 21, rue Lampiez, 
qui portail dee pl*et L ta télé et se pfei- 
gnait de thmieum iirtornos, a été recvi«biW<t 
A son domictte apri:â a\oi.- été paasoo dians 
une Bharnvacie. 

Mm» liuné at Dec-moulms, qui portent 
dos ecchymoses et se ptau*w<i'. do ôcjubnurj 
luteiTtee, ont pts regagner Jmr domicàtc. Les 
royogeiura, fiusurès po.* ta perttonnei, rs- 
montèront peu après dan* te tram, qui re- 
prit Câ marche vetr le gvire S;is*L-«nrft, 
où J c été geré pour permeUre an: kigé- 
ist.*L.-3 de jjuiivivlwa" lu ouàd da ce court- 

FROID, TEMPÊTE 
et inondations 

Désastres en Belgique 
Des inondations se ruot prc-diiilt;' :n B^t- 

bgique et prennent une iinpjn*ai:ce de jour 
ca jour cuneédérsebita. 

A CUtii-lej-oi, la Issabra coule Tjneuee- 
inent, les trannrays ne sbjoutasjl pius ver* 
MtuxJuenoes sj vers Mi4H»giiieir«ur-Sairi- 
bre. En r>histeurs endroias sj post>e las he- 
bitea-ts en betrque et on tes ra/ibaste co-nme 
l'on peut, La Sambre démord) nui»-i:MTniit 
sous CliAtetetou toutes Je< prairies difiuraja. 
ic-r.i soua tes eaux ; te querber de 1 aoutitoir 
cot submergé. A Mertdn JII:**:. i't.»)' coule sur 
tu. ptaoe Vorte et recouvre te'iis Mo larrains 
d'où émerge ^aute une mateotinoLlo ou plutôt 
irtn toit, prés du pont de ce nom La route 
de Muns cet sous l'enai et toutes lao nuiisono 
sur un long parcours nonl tonndées. 

Itarw Je* boubVeres, on ne charge plus ,iur 
tes rivage et les ditvcteurb de lik^lwoua- 

fte, tWbordés par les coinuuuMla* réclament ' I 
flw wagons an NoM nwbje et A l"Btal. 

Les Cummi.ntaa.son* tétégraplnques et té- 
k.'plionii]uas son* resxuusw difilcitt* A cause 
du ta napAur* «ta* Obi sur oarteâii^ tissât. 
Las tramssubbteentoa forte retards. 

A Huy, uu roclwr de 1000 Kilo* s'est dé 
tashé duns ta aranens* du ene**su ds tar 
obsb'uont ta rote durant faute loorte-mtot 
4* «manche. 

D* HaiiirsSaintpsjB, ^iui-Vasst, la Hut- 
sjB dstarile. A Usvii..,:. ta Fabxanderte 
eeHnondée. ùitreBoauasoie*.e4. Rouquiéres, 
In vote terreo est <tous l'eau. A Jluuxkiajy, 
ta quortter Saofeoii «K envahi. I^a Tixitana 
déborde A Ma^tiénes, tas esjrriér** Cou- 
vreu: sont ari-éb>a ; a Monj, la Trouille 
ii : ode (es caves. 

I*i Senne déborde   A Virginal,    Ttibti 
liai, A Ruy.ibni.'ck. et environs,  l-us caves 
A Forest sont inondées. O» a dû mettre tes 

ssutett en *>u M.r. 
La Meuse cunun,ue A monter, envahit te* 

campagnet. at ta* Jardins, emporte m détroit 
tout sur sun passitge. Les inaonters font 
pelaiix habitants i>our inettro leurs bateaux 
en sbivlé. 

Totrt ta long du cours dV%o, les ueinas 
■vont arrêtée» : les voies tarrûes te les routas 
sont recouvertes, rendant tes otmnasuica- 
Uons 1res difltailes. Le niveau des eaux lor- 

|s* iraluf.iirtrs A munter au prnntar étage 
de leurs niaisons, et on doit tes ruvvUuékr 
en hurmiettes. 

Us ruisseanx qui -m jeétetit (tan* la Mei-se 
■ot< déme*uréfu*ttt grossis et causant défi 

déguib énormes. 

Le Crime de Lezennes 
M Gobi*.-l, juge d'ins.?ruc*ion, .i inlorro- 

gé, lu".- MUvîoi, A tour du rote, Tluriun et 
i ; te premier a confirmé ce qu'H 

dAja àH (peint an relations que Deta- 
*âff*j isjlSabMMat avec l*ouclioin, ajoutant 
<jik 11 d iii:. : sbbft, un joui', en sa présen- 
ce, doûfc ut vstammet dm L^ivirons de ta 
gare df> Lilli-, ètebjra 'pr'il « logerwt six 
Iwllc» èbM la penu da' Detabarre » ; Pou- 
riiain lut ensuite introduit et proteste éner- 
gique, menl contre tous les nuxnttars eit hv 
iV-pottiùons abrac.vtibivuites, dit-il, de té- 
moins qudivmque. Ouais à m déclaration de 
Thirinn, le fraudeur sfJbrsjt au jng* quelle 
•tajl totidement fauose, et que, proliabkv 
neni, rtlc éi^il un instrumeitt de stssjssjjsj 
diiigée conijic Itu pai" des n*sT*n*l haineux; 
i! ajouta ensuite qu'il n'avait en nneune fa- 
on rrfirtenpé au trime de l.exennes 

M. Gobert avant mretfisti-û ioutes CAS pa- 
roles conU^adictoires, confronta, poui' con- 
clure ï"int-prrogHioire, Tliirion et Pouîhain 
Le* deux hônin)*«, on se rmcontrant der- 

t ta barre et a quoique distance 1 un dà 
l'autre, entrèrent dons une vive coière, se 
k-.!h>i.il réciproquen>ent ù ta b» uXts dô- 
mentie ei aussi des inj'iret. Lo mot ■ mon- 
t.*ur •' domine" totite ta eonv-vsslwn. et M. 
rrAf-ri. la .-.ospenÂt rupidemv^t, la jugeant 
dénuée tte lont intérêt. 

Le. iiiagistrnl a égutemer/ «sAT.d'î, dans 
-; coviraiet d1 l'a]irèj«-inidi, huit lémoùis do 

Îtanière heure, qui déji déposèn nt Inrs 
j préc.'denta procédura, unis qui furent 

iTvteéa A préciser tes M* qulte n4id.erex.-t 
oloce. M. G(.l>ert rect/aslitue ivac DM pn- 
lienoe rerrrarquable te oosater dfe l'arTnire, 
qui, CT. te sait, fut annulé par ta Ch^'ibre 
de* mise* en acaiitaioo, «i, pour f«n« (aile 
aux iiremten» iatui i utfafati't* rnn nous 
rrvonc iv^rdiis, i! cnteikdra Tuàiorr oon* deux 
xi bote jouns ; le bandit sera ensuite con- 
fronte avec son teUtfttJ Pélizsli, "i c- ■*■*., 
certes; |>pfeod> le plus C3ntl7*fit * liw- 
irucûon. car il l'a*»..';. snl^ndrs a os u .-? les 
deux onbxrchistes c/iino^lw tot.'nv (,>^>»j^e 
peu cgresBiur. 

Chemia da fer du Cambresis 
La tatiro suivante vie:*, dûtre adressée tt 

M Paul BW***. aénuteu." du Nord, par M. 
Rxirard ,adntK3«irat«ir-delégut- dota Con> 
pugme das Cliuuau. de ter du Camfcrè«so 1 

t Parte, te » tanvier lMé. 

i. Monsieur L- Sâiuteur, 

J'ai rhonoeur de VOUA accuser réi-apbon 
de voire tettre du 7 rourant, pur piquette 

■oue voûtes b«n me L'aiiainettre H; détabé- 
rtliona prises par les Ooneeale munMpaux 
de Sûint-Auberl, ViHers-en-Cauchies, Aves- 
nes-te-Sec et Douciiy. pour oMentr k réte.- 
bl^semeni du train de voyageur* de 7 h. 10 
du rnoun, vers DensiiL ou subetoteirement 
qu'un nombre suffisant de voitures à voya- 
Manj ssieot tUjOubia* uu train de inurfh'.in- 
dise* qm pa.-ee vor» ta naine beuru, de fs- 
çor.i à pennein1 Aux fnlants de rets différen- 
te* lueoteé* de suivre les cour» de d Ecolo 
Supéibi-U'rt de Dentuu, «uie tas obliger A 

irtir A b lieures du Baatts, cl aux cuMiva- 
urs daller VBndn leurs denréw dons cotte 

v/He. 
Je nti ffiire ôtudier p?.r potee servk» 

de i'expbut.iUMi ai ce que ueniandoot le. ha- 
biUulta des quatre CMumune* o-deneue est 
ntalrshlr et vous pouvcE être oeuré que je 
ferai tout ce qui tlé^'adra de moi pou*' vouo 
donoer siitiàfHCtion. 

Veuilier agréer. Monsieur le Stnnteur, 
raH*urar.Ce de ma considéraiam ta pl'-u dbv 
tenguée. 

|i l;adiTHnk:tr..ileur-délégué, 
« RICHARD ». 

et la Société Lillois* 
d'Eclairage électrique 

devant U Cour At Douai 

le aiiislèrc stèlk M prte«i(c es faveur 
«es Tnawys 

ktttusion* de M. Fief lé, avocat ffé- 
I aâibi, ont *U doiiuéeâ Imr «tevani la fra 
ch'unbrs de la Onu-, présklée i>ar M. Dae- 
•mivillo, piiiiuer ppcsïuV-nt. dans l'e/fatr* 
dont n >u* avoue tendu oomple 11 y u trois 
eeiiioiiias 

M. i-teffé rappelle rhisfoijouc de l'arrêté 
préfectoral qui u autorisé la Compagnie des 
Tioniviaya A vendre «os excédent*, d'énergie 
éteetnaue, du procès en concurrence déioy 
le, perdu A Lite, tfaguo à Douai i«ir lu On 
!>agnie Ulkuse, oV* la ttePCe-opôositioB d 
ji* induBtriele, clirente de  ; i Compagnie (i 
Trteitwtijs, d* rinterve.ition du Maire et du 
Préfet, de la marche en rsaratte de la SJoeioté 
Lillotse domandoiirt acte de ce qu'elle n'en- 
tend pœ exécuter l'arrêt date* les commune» 
où elle n'est ni iH'nuisoJoiinaire, ni cunoee- 
stuiiiittire, puta de ce qu'elle offre de laisser 
ta Ormj>sgfiic des Tramways exécnler tin M 
as* cotrtrate A ta faveur tHute consignation 
de duuun.ig«*i-M.léréte éu'rilueb). Ktilenar- 
rivs ii lu convaeiMsiKi qui mil fto, le » jan- 
vier 1909, A la première ptia;u du procès. 

La Société lillotee avait, au Cours de te 
Uercc-opposrtion, mmincé a son intranei- 
geairce. C'était ta prétexta du rapiirocbemeni 
acte dune oette ccmventiou. M FieOécii uié- 
<stx l'économie. 

Son but t SauvegaFlT toi inlxTite des in- 
duetneta cliente de pi Compagnie des TIïUU- 
wa>s. Sans doute, la Société Lilloise n>n- 
taiHtait pus renoncer A l'urréU tuais piise 
enlne tu Lcrce-opnt]sil.nm et b dochnil-^e 
d^DSOfnp**anCS du l'réfet. elle «estait qu'eue 
était allé... un peu ti in et roquait d'él-ro con- 
damnée A de qrus douinis^r»ûitércte. 

Ses ràierves ï Droit pour ta Compagnie 
de subil* sur son pourvoi, Pas d'uoauexsce- 

t A roiTef. fJTOàl pour la Société de con- 
tester le pmirvoi, et par une très Ittssarbsjjbj 
pn'vieion qui moritee que cette convention 
élatt l'œuvre (l'asprits subttts et avertis, 
droit pour ta SaK**W de conlaster rtnteiiiré- 
ftalioii de I ur.Ol prévue à l'art VI do ia cvu- 
ventMii. 

Cost IA que i"boonrt»i>lo du mrntatère pu- 
blic trouve le nœud du pmcés. Permi les hy- 
poUiéses que pixHoyait ta convanfaiuii, celle 
que rtaail l'ait VI eu son 3' alinéa était coi 
le où ta Cour de Cactwliati rejetterait le pour- 
voi de ta Compagnie des Trsmwayis ituns 
pour ce motif que rbrrél n'avait entendu hs 
interdire, que la venU; de prétendus exoé- 
denta, tmie pnibiher celle des eiicédenta 
nvrnnaujr.. Or, ta Cour de Cassation a. en 
effet. fs|*M le pourvoi «n déclanml fa* la 
Civ.ii' de Itouai avait reconnu aux excédei>bs 
iioniraux te caractère d'un accessoire licite 
et en .'ijout&ijt qu'il «si *i ident que l'arrêt 
n a ■DbjBjbj probiber que ta venta des excé- 
denbs qu'on vouureit, il tort, faire paaner 
pour mirmwix. Et ta Société Lillotee, qui 
s'était réservé le droit de conkùter cette m- 
tarprétatern, si qui avait celui de asiate ta 
Gow do Douai d une demaiidc en interpré- 
f-oiori, psraH y Meta toûoncé. tanitant «JII- 

*» prête**-te basarsiw ta conx-snbton. 
II n est donc plus «ueswon d «itcTpréter l'ar- 
lêt, tnate d's^iqjuta- ta cotiveotteo, en re- 
cherchant quel aiucle a'appta^o A Pn*sjtau> 
lité-c qui s'est rtotetes. 

Le tribunal de Commerce do Lille, dont M. 
Fie/lé stwéyse ators le jseement, a comrnsi 
uns contusion en se rufara spueté A inter- 
arêter l'arrêi ce aur quoi U &m inconipé- 
tent, U a cru qiM tes parues, au lieu de 
tr^issger sur ta stage lui-même, n'amuaiii 
tro.>uigë que BUT ta nioutani des ttatamags* 
mteréta, c «4-a-diru our 1'eteoub.si de 1 ar- 
rêt» C'est une erreur, puisque, faut au con- 
(.■aia», omq évsnbMalibte sust prévues dans 
ta brsftBecteio «t qu'A chaoune tfatta* une eo- 

est afbpliquée. L* i'nhunal 
de GMTunerc» atuute que ta Cour de 
von n'a pas A ■■ issrilifr te* ansta, que le* 
ocnsta>t«iions de fa» de Itirrêt consirtum !. ta 
vérité judteteue. «t au* rarrbt a ernpfayé 
l'exproMSKS» » prétendu* escédents » pour 
eiguiliia- qus nen existe pas de norroasâx. 
Cest LA une InWrpfétebVsi de rarret Et le 
Ti'ibiana. de Ccensneree n'avait pas ta droit 
de s'y livrer. ater» surtout mie ta Bociété 
LiHoioe no l'avait pas même oenwnuw" A ta 
Cour, seTile •^snpétenle. 

lit le résultat de «lie confusion com! 
par les premier* juges, c'est crée tTart-J* VI 
rte si convention n'aurait plue aucun sens. 
Or, U code crvH, art. U57, vous apprend 
qw luisqu'une ctause    est   eusosobble de 
pluetcuns sens. Il tau* ppàterw celui qui peut 

produire effet Et r*rt VI ht! f.ure i 
aen.-, d'autant plus cabir au* ta .Sociélé Lit 
tetee o'étott réservé ta droit de cuntestet 
nn*eruré*ation qu'H d-rniait. 

Le jugement du Tnbuiial da Commerce 
ne peut donc être ineànte-rt-n sur aucun point, 
même Ai ta Société Lilloise avait raison. 
Mais elle n'a pas même raison, car, au 
fond, c'est niaiiifeatrineni connue 1c piétend 
Ir. Gmiptigiii* de* Tramway», iéveiiuatelé 
prévue par lait- VI, 3* abnéa, qui s'est rée- 
lisse. L acre* do ta Cour de Cassation est net 
«ït précis. Si l'oit se reporte au rapport de 
M. ta conseiitar LatelUer. dont elle a adopte 

tes vu**, on y vol* proctamer que U Cou-, si 
reconnu, en jsincrpê, le droit de ta ColiniL? 
re A vendre ses «oédents. sx^essuire £L 

de l'expluftation, et M ce qu'elle mterdèt 
Ce o est pas ta vcuic da* «sesdente liur* 
maux, i.mie celle dos prétendus excédante a. 
En iftautesa teratsa. dH M. LeteUiex. ■ ell« 
tait la distinetiou entre ta fbute des *ad#> 
douta normaux quêtte autorise «t celte des 
exoeaente an<jnn.ii>x, qu'eu» proatnt H oà 
encore n elle muotaolï A ta Coinpagnie lg 
droit de vendre tas vérrtaolee exc>edente î 

Aucun doute no peut substeter octioiul 
M. Fieffé, ci** bien l'aKiiébiS de l'oit VI qui 
^UjPplérius et taHi que la âoeteté Uli-ite 
uiefle obtenir couUe ta Compagnie de» 

-rwnways les 80,000 fr. qu'elfcdV-iiiiuuta. 
une venbilsuon doit être faite par voie d'ei- 
Perbs* pour que Ion restitue A catte-ci. au» 
"tes -wnimes consignées, ce qui correapondj 
A da* exoédente nonitaum1. 

La Cour, après avoir staUîitbverneiit écoulé 
ces rimiez el intéressantes c^ucluaioiid   • 
',"" il "î"? T I***  '-'»"« «•■a rraidî au début de 1 audience du 19. 

LÏ700BEïïlîrë¥MeiS 
■eueés d'il ■ locl-om > 

■ Si le conflit n'est pas réglé avant sa 
n»4i Mlr, nous fermerons DM 
usines...] 

Ainsi s expriment les patrons. 
Ou aall ejuela incident, aariglaw. provv 

ÎT "tf1"™"! '« Wave de l'usine Quais, » 
»»arvi»e. Geo dermere jour. le. ch<»e» pn- 
ront une nouvelle toumore. Une enioi'u-, 
d»ftit^ju, ettiit anmiu.ute. Et rta, uretaaL au 
rwoa, ainti ini'uu ..uvrana, l-.it.lmi, da 

- ~- -«. iBvav* at liai . BU lire mm 
'■ot mur. de Ui aautimn. uu. afficae auinaa 
Je (..ne i» palmne de MérviBe, _ . , eSeT 
Jjai ImWcej de M Démon. ounseWrr £■ 
r*r^et«.,iwnc«riv- l»ia»»iaimj« 
Ifn,*ea ei le connu netett;*»! éétuuUva- 
mera renié uvom eaiiieaiiutr; anuuuva. 

Les inemea pea-ona «velern déjà réduis 

v«il rtrette meaure avaat macrK, parmi M 
pofMàutHai ouvi-icrc, un vil in%mtentaniee«, 

Omiinent les .nivh.^» répothiruat.u. a la 
nuse eu demeure qm vient de leur elre 
»nr«a»ée T C>« ce «rue tout lo monde ta 
denumde. Le, otrertete n-ont pan fc* eea- 
aaara leur aecéaiori, rnà. .tapra. bTaadlv 
aabioB. cf. ont clé laies à nuire entreana. 
dont |Mrt*cv.lier, il est peu probable auuaaa oouinetteiil. r-«»/« 4" ». aa 

IV Vu- coté. Iea patrons affirment au'da 
ee inonderont inéVreiaiap, rjéaaéa u ^ ». 
Iidaiiuer jooqu au bout avec leur mlleeuo 
OviaHa, il. neeouteroot pas U» ouaauibi qui 
pourront leur air. indnoVaaau dcânla. 
iai» lu journée de dirnanebr. ia. «raieat ékt 

tond que,  setsc   rrvioosttten de M. oûifls 
avait errrTrêcné iVrrteVsjrie s-étebttr   ^^ 

l* manie jour, tas itetegué* ouvnej» 
.vw**it été reçu» par M de Mendoiiou usa 

avait recueilli taons dobtemee 
Le isuuibcs   dut   ouvrtew    irienocée da 
»«:k out » est de 700 envs-uo Uu* seuto 

tonitarin de tonte eu occupe 150, Les autit» 
v-av.ulten» uc'ji,i ita.'arsu» fabliquc* de *ieu- 
l'1»» «t de bateaux. 

Les grévistes de l'uaine Qui'iio vivent de» 
sacouna de leor Syrrdioai et «te ceux que keue 
envoi» ta Fé>krt»ta>ii «tes oteteax, s/Hiée M 
ta. nrrtéteuUon G^aiéraie du Travail. 

Uns uenlo.se *V gaiidnenre» sont en per- 
in.iiienoe dans tacamn»»*, assis ai le I-KJC 
oui est pnxronoé, de nouveaux effectif sa- 
ns* dirigés sur fcson'ABt. 

Un» pcntcsLO* qui couxialt rwu*artentent te 
"riurttrttii et qui a suivi tes événenieiite du 
très prés, nous dosait hier que le lock ouf 
c-jitJv*M*a*t osa b^oubtai grave*. 

Mai* • eertet exo***of ds sbjiatiefcnnfr an 
^oiitetjosïeBt To«l e*noir «'est pas i»erdu. 
VA il faut aouhaiter. dans I risérêt de tous, 
qutatervtenne uns auhibon qui sauvegar- 
dera ta dignité des uns et des outres tout 
en mettent fin A un état ds c" 
bta -P. 

Carnet du Lecteur 
MARIAGE 

À Llévta. — Luodt a été célébré dans la 
plus alTH-te intimité, en raison d*un deuM «ta 
fiunirle, te iiisriage de M. Léon Itochére, 
'.-j -tiMiuri-vare spécial A Len* avec AMte Rar- 
us.nde Pénei'iti 

Les téniouis pour ta marié lurent Mil. 
I)-IJII\... ommi.-eyiiure sj*VtaJ A Béthune : fbV 
churt, président de ta Pédérattao de» Musi- 
ques du Nord et du Pas de Calais , pour ta 
mariés, MM Arthur Féneten, son oncte el 
Artnand Lemetter, imphineur. 

PORTO"SANZ 

Feuatteton du 13 Janvier Dacs un coafret, il irvava prû, <ta sept iiul- 
te I7**ICD et des birjoujx de vateor. 

L« trois houimea «situèrent alors dons ta 
U. Lsouoq, qu'ib) fouàsbrent 

<*»g Polïet «t leur* complices) 
PAR 

KDH trotla tme allumette et, avisant 
Usipe sur ta abaminte, laUuiuu. 

— Pistisl  que jta vote visiter ta»  r tu- 
âtes   m Abat, vois donc   ce que noMonl 

f> dernier tenait touteur* en irspeet M 
Lecocq, rer.versé sur les genoux, nais II 
nenx main* occupées, H DO pouvait plui 
frapper I» «taUterd. 

— Cottodsi s» fart gnon bor ta i«te. crv» 
S Hfi il I A Vrotmant 

ataso, *» «taniter, teveutt stn i^nuUW» 
•sateoataot,a« asséna un eoop ém toutes M 
fbreao sor te crone «te M. Leéoeq. 

L* botte crtntonne s'ouvrit, brisée ccou» 
Bb» ooquBie 4e noix, et ta ceriBota •* ré 
fs^d^ sur U parquât. 
- L» vieux ont BjtÉtoy*. AU Auguste. 

;   P*nd*a* *» tes***. K\m rsbtetbsH Ski 
tan'illi* st m tatatt ta cosAan» *or ta pv 

— C'est na> tout ça, d» VffT*nsaL J'ai g» 
touc-bi te vieux, rnate nous dowons ta*» D 
partager les rri^ur*»b»ibbi. lrsndo ta oou- 
vercte du poeie, cSl-ii A Abet, et cogne 
te '< nijcciiabé » Tu ne h* taras pbis ds 
mai, msj* tel guras ta part du crune com- 
rnenous 

Aboi arrrroora et appbajoa un coup do cou 
vercta sur ta tête ouvert* do viris*te- 

Ite refauTueteut A ce nKwnant «tan* ta 
cliambre de» deux feiiunus. KtadfmoaMtte 

b rater Lscocq, rervenue A eite, s'était re- 
tevée «t toute trernUaaita, «ne dttnowta on 
•teuront : 

— Ouaitet-vous faire da moi 7 
Abet luiiêocndét : 
— Tut, *i on te laissait ta vie, tu tasptae- 

nus. Alors, YxxwKàr \ 
Et, prenant des B.s*n« de Vromant I* ter 

ribto eourvaKta, U ta frappa vlotemnient de 
pbjfoours coups de cotte arme, ne eanêtant 
que loroqu'il *» rendit compte que ia 
mabboMTease térmiie éu*rt morte 

Madame Lseooq. âtenrte» sur ta soi n* 
I ni» lu M oto* dbpota un muni Btte svoit 
été tues par Vremani. nsaiiwioiT», Abet. par 
acquit de coTie<bsrte», bb dhnna un ctemter 

m- 
Apres quoi, tas trot* homme» dtvcennteent 

faoraitar, f«f*riiiér*nt te porte A rtef  bten 
-« paoaiasi sa» b crateatea êTèteo déran 

g** Par «SUE qu'il» vausteoi d'n osibnn (*> 
gaecnowl «t Vrwnmt, cya*|u«, gft ( 

— On caaeera.1 bien une croule ummu ds 
déguerpi.--. 

— Tu porta* d'or, dtt Aboi. 
Et il redsscendi; A ta cave, en r-nnonta 

des caufX ctaai boutentew de VBI. et tous trois 
moiigerent et burecHv dévidant tr^jquJte- 
ineoL, sans paraître se tnucwr rta ieffroya- 
bte tragédie dont ils eweseot été, un cruërt 
d^neure avant, tes terribtae acteurs. 

Cette ixientalMé evtratxdusune mérite 
d'être oooJignée, car. niéme parmi ieg ba- 
LjtuéB de la cambriole et du surin, un 
aânat cal totitaur* *uivi, chez l'i 
d'un jetwanwl inslancbl dt 

Dutista période de bevre . 
te meurtre s'accompht, te eriminsi perd ta 
•en* exact des choses. H subit tme sorte 
de griserie pendant ta réalisation vmtente 
de son acte. 

Mata lorsque ta calme rsviunt, rappelant ta 
brute A l'esactetud» des fan», lorsqu'il a ta 
vision. troiibSinte de son crime, ta peur ds sa 
virbtne l'empoigne aux moettas et il ni plus 
qu'un dêsif : c'est de s'enfuir son* tourner 
ta tête 

Chez les Poltet, rien de pamU. 
Ils votent par métier, assassinent le cas 

échéant, niai* il* accomplissent ce* actes 
avec us car*** partait. 

ignorent te asmorda et tersqu'ite par- 
tent aTane a» taon virtemes quite pensent 
on qnns savent avoir expédié dan* un an- 
tre monde, c'est plnuM sor m len svjusjtlear. 

Ha rient, chanter*, mangsnt, rx*>ej»*, h> 
mant, avec ta plu* p*r|*|te «Tuiétude 

Apre* avoir il—ai* ta tornan* Lecorq et 
imflé ta uatabe, ts* ne aongent po* i a'eufutr. 

ta aux acat vt- 

Tunt et tas vivante bouffent, comme ta disait 
plte*amment VroHisnt, l'rffroyiihïe aosom» 
ireur «y» venait, A coup* de oouvtrcta do 
pocie, de bnser le orane A tro» êtres b^-ofleo- 
tète, i hiâtrtee de tes eiT.pécuer de gueuler », 
cornrne ,1 le déclara plus tard, i j nlpiwtssj. 
A iuutruclioii. 

Quand tas  assassins  se furent fluffienrr.- 
ment rsjsssfés, il» penséretil qu'il était utile 
de hiver leur» mains ternièes en rouge. 

Auguste aSm tirer: un aeuu d'eau et le* ban- 
al Placèrent do tour mieux tas Iruoe» d* 
Uf qui avaient œjaùUi sur leur vêtement 
U étoiL pré* de deux lieures  du mates 

quand  ita su'lrent.   La  pluio avait  Cessé, 
mai* le vent crrnLinusit A aoufftar an ratais*. 

Depuis dis;  heure-, du soir, le chten d'un 
voisin n'avait nn* cessé d'aboyer et son pro- 

'■■n fut iT^sw itnpr^^rormé pour 
lever dans ta nuii   faire le tour do sa mai- 
son et do son Jardin. 

Ne voyant rien d'anormal et ne pouvant 
aounçonner le 1-mlrU itesrn; qui se passait 
dans rhnbittâioaa, vtObÉnc, H alla se recou- 
cher, sons avoir pu obtenir do son chien ta 
e-ssation de s** ateienienta 

r>ae ej'-îrapé un enroueine'nt depui3 k temps 
q-i'il I... «tes coup» de gueule. 

A cusq tJBUKti du i.xihn, tas truto bundit* 
arrivodort A Hatebrou*. 

Ita soVrent cho* Augiwte Pot+st, «tant ta 
Monte et ta bews-iotte cb-seni encoro cou- 
gbjgjj| 

— Oust 1 ta* gonseoree, dit .M»t, 11 f,.ut 
pri*j>arer dXïcoJé. 

Et, limitant quota ciasbte, le* temme» se 
itiebtaient on utevobr de aervir les homniea, 
ces derniers traînèrent dans une pièce voi- 
r.bio une tabte qu'ils e.-ruvrirciii d'un tanta, 
euspetrxbiêot A ta fenêtre une couvorture, 
afin de dsHlmuter aux rsrea passants es 
qui se faisait A rtatérteur de ta moteun, et 
,\belvid»sassocb»s. 

D'après tas aectejobon* fartes par ta» as- 
su jug» d skûTurêton, Vrooiont et 

ous* ont un soi» qui nous manç'ke. On s'en 
rend compte en ta* observant, en rotaon- 
nonl leurs otutudes, baxrnprêbjontebles eu 
notboat où M produisiat eerbten* acte < 
mais que l'on sVxpHque mieux après 

Onoi fas «g soft, quand ta battes quitte 
la irmteon du Crime, ta chten du voisin 
•aboyait «Mors, ce qui 01 dire A Abat : 

— C**t é-patant «y- B* soi* cabot i 

mnte trane» et environ dem conte hocK» 
en or. 

Ahel Pottet s'alloua catentebHrient un bu- 
tai de mise franc*, «t tous le» tùteux, mai* 
H avait préalebtement subtrtisê «rois mute 
francs, confermémeot A ers habitudes. 

LES CONSTATATIONS OFFICIELLES 

Cas) te facteur de» postas, Malaqirfn, qui, 
vasa Mt heur** «t demie du tnatan, en en- 
trant dynoow ta courrior ds» Lscorxt, dé- 
eotsant taertano. 
■n voyant ta porte donnant sur ta ]srdin 

ouverte, S sénstra dan* ta meiaon st cons- 
tata que te* pièce* du rei-de-chainero 
et-lient en désordre. 

La facteur spaola. Personne ne Pêp-.ind», 

S'appri^*ani rlo ta porte 
calice-, il constata qu'eue était fermée,    tet 
clef Rvtui.i, en Uetnn. 

L .i ha bâtante avalent, par consitejuentlj 
Kl «nfejiné*. 

D'suire pari, lej lK>uf«gbs rides, te* on» 
tfiiV-% d'uaof ropiaalaia *ur ta parquât, Ieg 
tffoss* d» cigurettes lootéss «s» t» Ubte.iout 
indiquait que des msteastete» avateat passé 

»-ta 
Le Codeur Alla ùiimédisteiuenl prêvenig 

ï.i maire. 
Ce dernter vint aussndt, et te* triste» 

conslatat ions   com rrwncéraut 
Le corn* du   père Lecocq gtaait sur   lg 
anchsr d* sa faalhr» ; te» eaaavres dg 

sa femme e*. de sa fllle, couché» sor I* su% 
dans ta rhasshr* vutaiae, âtaparatasaient I g 
partie sous un ame* de linge, jet* i a kW 
snrd par un se* e»aassaw, sur ta corps deg 
victimes. 

Le plancher était couvert de sang. 
L instrumesJI ds mort, te eonvercle t)g 

poète, avait été absjidonné au milieu oe lg 
pièce De* mèches de cheveux adhéraient 
as torribte «agi». 

L'examen dos bteB*uvre an* victimes rnon- ' 
tra l>Ttr.'<otdmaire *te*t>ob àm oonpè) 
porté*. 

BAPTÊME 
DELESPAUL-H*VCZ 

0«V»1lteU|g*S| I» ■BJLLBt'b 
sa* SA tjU ALTTB aTT «A FIAICHgQ»\ 

•H, rte» NsUsitlt, Lillo 


